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MISSION nous a été donnée deconfronter l'histoire de notre partiet les enjeux politiques passés, pré‐sents et à venir. Pour éviter que leParti démocratique gabonais setrouve face au mur aveugle de sapropre histoire, nous tentons decontribuer ‐ modestement ‐ à cetteféconde histoire, reliée constam‐ment aux questions de la réalitépolitique du passé, du présent etdu futur. La personnalité du Grand Cama‐rade, Président‐Fondateur, OmarBongo Ondimba, illustre bien les3/4 de l'histoire de notre parti.N'étant pas seulement grand diri‐geant pédégiste et grand hommed'Etat, il fut aussi le penseur quithéorisa le dynamisme et la longé‐vité de notre parti. Alors que l'élitepolitique gabonaise d'avant 1968,s'activait en France, dans l'AGEG etdans le Mouvement étudiantd'Afrique noire, le président LéonMba meurt le 27 novembre 1967.Albert Bernard Bongo, notre pré‐sident‐fondateur, devint le 2èmeprésident de la République gabo‐naise, précisément le 2 décembre1967. Dès sa prise de fonction, illance un mouvement d'armisticegénéral : C'est sa première grandemain tendue. Pour lui, je cite: «Tout ce qui est du passé je n'y re‐viens plus. Aujourd’hui, j’ai besoinde vous tous pour construire notrepays, le Gabon ». il reçoit, discrète‐ment mais avec constance, lachaude élite politique gabonaisevenue de France. Au cours de cesaudiences, il leur parle longuementde la «Démocratie». Oui ! De la «Démocratie». Il leur af"irme, sansdétours, que toutes les contradic‐tions doivent se  faire au sein duParti démocratique gabonais, etque les différentes idéologies doi‐vent être mises au service du parti.Le 12 mars 1968, Albert BernardBongo crée le Parti démocratiquegabonais. Un Parti qu'il veutcomme «une mise en concertationde toutes les différences pour ledéveloppement du Gabon ».Contrairement à ce qui s'est dit et àce qui est pensé, la création duParti démocratique gabonaisn'avait aucun lien avec « la con"is‐cation des consciences ». Au vrai, ilne s'agissait que de «la réuni"ica‐tion des différences pour laconstruction du Gabon ». Partant,sa création a été guidée par la pen‐sée claire, juste et parfaite, à savoir« l'unité dans le respect mutuel dela différence ». À preuve de ce quele parti n'ait jamais été orienté parla pensée unique, lors des Bureauxpolitiques et autres réunions, le1er Bureau politique élu auCongrès de 1973, et composé seu‐lement de 25 Membres, se fondesur des débats d'une grande pro‐fondeur et d'une grande liberté,mais toujours très attachés auprincipe du respect mutuel. Les premières "issures, les pre‐mières brèches et les premièresfailles, interviennent juste après le1er Congrès extraordinaire denotre parti, organisé les 18, 19 et20 janvier 1973. On eut, danschaque province, des membres duBureau politique n'étant pas mem‐bres du gouvernement et desmembres du gouvernement,n'étant pas membres du Bureau

politique. Cette situation a fait naî‐tre des sensibilités dans chaqueprovince, uniquement pour desraisons de leadership. Le membredu Bureau politique se créant sacour et le membre du gouverne‐ment la sienne. Ces appartenancesliées à chaque leader provincialont, quelque peu, commencé à as‐sombrir la cohésion au sein duParti démocratique gabonais, no‐nobstant l'axiologie du parti, dé"i‐nie au cours de ce Congrès dans lesstatuts adoptés. Comme pour prévenir la démoli‐tion du mur de Berlin, la Peres‐troïka et le discours de la Baule duprésident François Mitterrand, leparti, grâce à la clairvoyance de sesintelligences, dénonce fortementles maux dont souffre non seule‐ment l'administration gabonaise,mais encore les quelques soubre‐sauts qui l'étouffent, lors de son 2eCongrès ordinaire des 16, 17 et 18novembre 1979. Le temps ne futpas si long qu'on l'eut cru, car en1981, en liaison avec les événe‐ments de la Gare routière et la ma‐nipulation des étudiants, menéspar le MORENA, une nouvelle gé‐nération politique monte au seindu Parti : Les «Rénovateurs ». LeCamarade Ali Bongo Ondimba, endirigeant cette sensibilité, bienqu'encore souterraine, y a joué, po‐litiquement, un rôle déterminant,une mission décisive, une tâchedominante et principale. Les «Ré‐novateurs» constituaient l'aile po‐litique, par laquelle les jeunes quin'avaient pas grande place à sefaire dans l'appareil du parti se re‐connaissaient. En fait, les «Rénova‐teurs» reprochaient, entre autres,aux instances dirigeantes du parti,composées par ceux baptisés «Ca‐ciques », le manque d'audace, l'in‐suf"isance de punch et l'allègementd'énergie politiques. Avant de continuer, permettez‐moi, à cet instant, de dire que l'évo‐lution du titre de Grand Camarade,président‐fondateur n'était pasanodin dans notre parti. En effet,du titre de Secrétaire général duparti (1968‐1979) à Secrétaire gé‐néral‐fondateur (1979‐ 1986),puis président‐fondateur (1986‐2009), s'explique, aisément, par larécurrence des coups de boutoirsque s'échangeaient les deux voies: «Caciques» et « Rénovateurs ».Mais, Attention ! Prenons ici la lo‐cution nominale «coups de bou‐toirs » au sens de thèses,d'orientations audacieuses, prônésau sein du parti. Les « Rénovateurs» étaient en fait plus prêts et pluspréparés pour la tenue de la Confé‐rence nationale. Conscient de cetteavance, le Grand Camarade, prési‐dent‐fondateur ne tarda pas à met‐tre en place, à raison, desmécanismes de création d'associa‐tions à caractère politique et cellesà caractère apolitique. Cette stra‐tégie eut un objectif principal :mieux tirer les "icelles et mieuxjouer les claviers lors des assisesde la Conférence nationale. Quantaux « Caciques », il va sans direqu'ils défendaient, âprement, leurpositionnement dans les instancesdirigeantes du parti. Au regard de cette atmosphère po‐litico‐sociale, est convoquée par leGrand Camarade, président‐fonda‐teur, une réunion spéciale du Co‐mité central en 1989. Celle‐cifaisait, bien entendu, suite à plu‐sieurs réunions préparatoiresinhérentes à cette grand’messe. Au

cours de cette réunion très spé‐ciale, le Comité central conclut surla nécessité d'instaurer la démo‐cratie. Au même moment, il y avaitla jeunesse du parti, groupée au‐tour du Camarade, Ali Bongo On‐dimba, qui appelait à l'ouverturepolitique. Le Comité central pro‐posa la mise en place d'un Comitéde ré"lexion, présidé par le cama‐rade Georges Rawiri. C'est, en fait,ce Comité qui proposa, "in 1989, lanécessité de convoquer la Confé‐rence nationale. Le Bureau poli‐tique fut aussitôt convoqué, àl'effet d'examiner, de façon cir‐constanciée, le Rapport de ce Co‐mité de ré"lexion. En réalité, au vude ce qui se passa au Bénin, il fal‐lut beaucoup de courage, du cranet de la vaillance, de la part des ins‐tances dirigeantes de notre parti. En rapport avec ce qui se tramaiten matière de sollicitations pro‐noncées, liées à l'organisation deconférences nationales en Afrique,le Grand Camarade, président‐fon‐dateur, instruisit le Bureau poli‐tique du parti de se mettre autravail très rapidement, et d'imagi‐ner tous les mécanismes salutaireset productifs, ainsi que toutes lesstratégies avantageuses, de latenue de la Conférence nationale.Parmi ces mécanismes et straté‐gies, il y avait, entre autres, l'orga‐nisation de la tournéeprésidentielle à Bitam, où le prési‐dent de la République fut amené àfustiger solennellement le style etle contenu de la Conférence natio‐nale du Bénin. Mais, là aussi, il yavait tout un symbole à retenir :Bitam était bien le "ief du présidentOyono Aba'a. Ajoutons à cela que,la simultanéité de cet événementavec l'autorisation accordée par leGrand Camarade, président‐fonda‐teur, au Camarade, Ali Bongo On‐dimba, de prendre contact avecPaul Mba Abessole, fut visionnaire.Lors de la Conférence nationale, du28 mars au 19 avril 1990, naît ausein du parti, une troisième voie,menée par le camarade Paul Toun‐gui et d'autres camarades : les «Appelistes ». Née d'un appeladressé ni aux « Rénovateurs », niaux·« Caciques », une autre géné‐ration politique voit le jour souscet appel. Le Parti dispose doréna‐vant de trois voies : les «Rénova‐teurs », les « Caciques» et les«Appelistes ». Mais, ces trois voiestrès présentes et très actives, lorsde la Conférence nationale, furentoriginellement tactiques et straté‐giques pour le Parti. En fait, il eutfallu multiplier les voies ou. lessensibilités, a"in de mieux peserlors des décisions pendant laConférence nationale. D'ailleurs, ilexistait, assez régulièrement, desréunions secrètes de coordination,quelquefois même, présidées parle Grand Camarade, président‐fon‐dateur. Ces réunions dé"inissaient,entre autres, le rôle que chaquesensibilité devait jouer chronologi‐quement pendant la Conférencenationale. L'objectif était donc, desavoir où, et comment atterrira leParti démocratique gabonais pen‐dant et après la Conférence natio‐nale. Pour cela, il fallut brouiller lespistes et casser les codes pour per‐dre, in "ine, ceux d'en face : l'oppo‐sition. Ces trois voies, «Rénovateurs »,«Caciques» et «Appelistes »,n'avaient qu'une déterminationcommune et inébranlable : la pré‐servation du pouvoir par le parti.

Toutes ces sensibilités savaient etavaient intégré en elles, que per‐sonne ne devait toucher à OmarBongo Ondimba. Comme d'ordi‐naire, pour l’opposition, il· n'étaitplus question d'Omar Bongo On‐dimba au pouvoir  mais, pourtoutes sensibilités confondues duparti, Omar Bongo Ondimba devaitrester au pouvoir. Ainsi, le parti estresté stable, solide et dynamique.Comme leçon à tirer, après laConférence nationale, la basen'étant pas mêlée directementdans une sensibilité ou une autre,le parti est resté constant, solide,inébranlable et puissant sur l'échi‐quier national. En 1991, le parti consacra en sesrangs les changements de la Confé‐rence nationale, a"in que tout lemonde y trouve sa place. En dépitde l'adversité de l'opposition, leparti est resté debout et indestruc‐tible, au moment où certains lecroyaient déjà mort. Le partiprouva sa vitalité, son dynamismeet sa force, en emportant non seu‐lement les 1ères élections législa‐tives multipartites de 1991, maisencore l'élection présidentielle deI993. Disons que de 1990 à 1993,le parti connut des annéeschaudes, comme tout parti plein devie. Trois années chaudes liées aumultipartisme, bien que le partisoit resté debout et fort. Comme à l'accoutumée, pour ac‐compagner loyalement le GrandCamarade, président‐fondateur,dans le maintien de l'apaisementde la société gabonaise et la pro‐motion de la démocratie, le partiprôna, volontairement, pour lesAccords de Paris de 1994, avecd'abord, pour objectif cardinal unapaisement entre la Majorité etl'Opposition. Comme il est de tra‐dition au sein du parti, «Caciques», «Rénovateurs» et «‐ Appelistes »,s'unissent et taisent leurs diversi‐tés pour l'intérêt supérieur duparti et de la République, lors deces Accords de Paris. Les sensibili‐tés n'agissent pas pour casser lamachine du parti, mais simple‐ment pour brouiller, de concert,donc ensemble, les plans de nosadversaires politiques. Il n'étaitpas question d'écrire la légende dequelque sensibilité que ce soit, envue d'effacer l'unité du parti. CesAccords de Paris orienteront d'ail‐leurs le Gabon, jusqu'au décès duGrand Camarade, président‐fonda‐teur, Omar Bongo Ondimba, le 8juin 2009, à Barcelone (Espagne).Depuis les Accords de Paris, leParti démocratique gabonais ira devictoire en victoire, à toutes lesconsultations nationales, tant lo‐cales, législatives que présiden‐tielles. Sa direction du pays sefonde sur l'unité nationale et laPaix. Cette Paix, oui cette Paix, avecgrand «P», que vous avez intégréedans votre triptyque « Paix‐Déve‐loppement‐Partage », pour la pé‐riode 2009‐2016, objetinstamment de nos propos quivont suivre. En 2009, au constat d'un vide juri‐dique dans nos statuts, le parti ens'appuyant sur ces sages et intelli‐gences, a réussi à mettre en placedes mécanismes permettant d'or‐ganiser des primaires en son sein,en vue de l'investiture de son can‐didat à l'élection présidentielle, enl’occurrence Vous, Distingué Ca‐marade Président. Pratique uniqueet rarissime en Afrique, cette

épreuve fut, sans contredit, lapreuve de la pratique démocra‐tique au sein de notre parti. Au 10è Congrès ordinaire d'avril2013, le parti connut des change‐ments de donne et de fond, notreparti étant un parti d'ordre s'op‐posant ainsi au désordre, le prési‐dent du parti y joue un rôledéterminant, le Secrétariat exécutify joue un rôle d'importance et lesorganes du parti y jouent un rôlede conséquence. Partant, chacun ason rôle à y jouer et c'est la sommede ces rôles qui rend notre partifort, solide, inébranlable et indes‐tructible, depuis 1968. Deux têtespouvant être rapprochées à deuxsensibilités, entre guillemets, le« MOGABO» et « HERITAGE ETMODERNITE », tentent de naître.Suite à la tenue de la dernière réu‐nion du Comité permanent du Bu‐reau politique, elles sont dissoutessolennellement. Comme on vientde le voir, les sensibilités certes,entraînent une reconstruction in‐tellectuelle et morale, voire une di‐versité d'opinions, mais ellesn'atteignent, en aucun cas, la cohé‐rence et la cohésion du Parti.  Depuis que les senteurs de laConférence nationale furent ex‐quises pour des Ex‐camarades, desdéparts ont été certes enregistrés,mais retenons simplement que cesdéparts sont prévus par nos sta‐tuts, lesquels prévoient qu'un mi‐litant ou une militante puissepartir, lorsqu'il ne trouve plus soncompte au sein de notre parti, etce, sans être menacé ou en être in‐quiété. Tout comme, on l'a vécu,des militants sont partis du partipour quelques temps, puis sont re‐venus en leur âme et conscience.Là encore, nos statuts le prévoient.Ces départs ont amené certains Ex‐camarades à créer leur parti, d'au‐tres ont rejoint des partis déjàexistants. Certains sont restés dansla majorité républicaine et socialepour l'émergence, d'autres se trou‐vent dans les rangs de l'opposition.Cette situation n'est donc pas nou‐velle pour notre parti. Contraire‐ment à ce qui se dit avec légèreté,ces départs ne sont pas des signesd'apocalypse du P.D.G., d'autantque le parti est resté debout, sereinet con"iant. Le P.D.G. reste non seu‐lement un parti démocratique,mais encore la machine la plus or‐donnée qui soit pour vous, ‘’Distin‐gué Camarade Président’’. Unepuissance bien huilée, jusque‐làimplacable avec ses adversairespolitiques, capable d'amener desmilliers d'électeurs à votre pro"it,‘’Distingué Camarade Président’’,donc au pro"it de la République.Ses militants et ses militantesconstituent donc la force d'unemachine à gagner les élections. Ilssont présents dans tous les coins etrecoins du Gabon, ainsi qu'àl'étranger. Ils sont engagés auxidéaux du parti et à votre politique,‘’Distingué Camarade Président’’. Au regard de cette synthèse del'histoire de notre parti que nousvenons de vous conter humble‐ment, évitons tous, des organisa‐tions savantes, presquehorlogères, visant à fabriquer inu‐tilement un embouteillage dans leslieux stratégiques de votre soutien,‘’Distingué Camarade Président’’. 
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